
UN FORMIDABLE INCENDIE DÉTRUIT 8 MAISONS DANS LA CITÉ 
DE LONDRES. — Un incendie d'une violence inouïs s'est déclaré dans la 
Cite de Londres, au cours duquel 8 immeubles furent détruits. Voici 
une vue montrant les ravages. (Photo N. Y. T.). 

DES HOTES DE MARQUE ARRIVENT AU ZOO DE VINCENNES. — 
Voiol un Jeune gorille qui vient grossir la collection du Zoo de Vincennes. 

(Photo N. Y. T.). 

S. M. BAO DAI ET L'IMPÉRATRICE D'ANNAM SONT ARRIVÉS A 
PARIS. — Venant de Vichy par la route, les souverains d'Annam sont 
arrivés a Paris. Les voici photographiés devant leur domicile, Avenue 
de Lamballe, en compagnie de deux de leurs enfants. (Photo N. Y. T.). 

LE ROI DE BULGARIE INAUGURE L'NE LIGNE FER
ROVIAIRE. — Le Roi Boris a officiellement ouvert la ligne 
ferrée joignant désormais Pomerie à Burgas. Voici le 
Souverain prononçant son discours, monté eur la locomo
tive du train inaugural. (Ph. Keystone) 

DÉPUTÉS FRANÇAIS A L'EXPOSITION DE NEW-YORK. — Parmi les visiteurs internationaux bien connus dans le monde politique, artistique et industriel, qui visitèrent le 
Pavillon de la Ford Motor Company a l'Exposition de New-York, la semaine dernière, se trouvent six députés français et autres personnalités qui représentent la France aux 
Etate-Unis. De droite à gauche sont : MM. Louis Deschizeaux, Maire de Chateauroux et Député de l'Indre ; le Baron de Grandemaison, Député ; Roger Descas, Président du 
Syndicat National du Commerce des vins, cidrss, spiritueux et liqueurs ds France ; Mlle Olga André, célèbre artiste et commentatrice de la National Broadcasting Company, le 
père de Mlle André est un ancien diplomate Costa Rican qui a représenté son pays en Europe pehdant de longues années ; Is Comte François de Champeaux, Député de la Loire; 
la Comtesse de Fontnouvelle, femme du Consul Général de France à New-York ; le Marquis de Lur-Saluces, propriétaire des vignobles de Château Yquem ; Mme Maurice Gar-
reau-DombasIe, femme du Conseiller Commercial de la France aux Etats-Unis ; MM. le Député de Diesbach ; le Consul Général Comte de Fontnouvelle ; Maurice Garreau-Dom-
basle, Conseiller Commercial a l Ambassade ds Francs à Washington ; Mme Marcel Olivier, femme du Haut-Commissaire de la participation française à l'Exposition de New-
York ; M. Jean Desbons, Député et ancien Président des Anciens Combattants ; M. le Gouverneur Marcel Olivier, ancien Gouverneur de Madagascar et Président de la Compa 
gnie Générale Transatlantiqus et Commissaire au Pavillon Français ;et M. Adrien Marquet, Maire de Bordeaux, Député de la Gironde et ancien Miqistre du Travail qui était a la 
tète de la délégation de la Chambre des Députés. 

BEUX COEURS 
5E CHERCHENT 

Et. involontairement, ses mains — les 
mains formidable» de Vermont — s'ou-
vraie.it. sr crispaient tour à tour 

- sut k manche d un couteau imagi
naire ; cédant a l'instinct, le bandit 
éprouvait des envies d'etrar.gler 'e 
Jeune nomme, ou de le larder de coups 
de couteau, selon i usage du monde spé
cial, du loli monde où U avait fait ses 
classes 

Bondir sur Robert, serrer son cou. 
briser ses reins et puis en finir d un 
coup de c lingue », avec quelle volupté 
Vermont eût réalise ce drame, dont le 
scénario était si bien dans ses aptitu
des ! L'évocation seule faisait passer des 
(rusons dans sa chair ; la bête sauvage 
s'éveillait en lut. 

Mais fallait-il laisseï Vermont écouter 
ses instincts déchaînés 1 II y avait les 
conséquences - les gendarmes 

t On ne c descend » pu* un monsieui 
du genre de Robert Signeroy comme on 
régie le compte d'un vulgaire apache. Ou 
bien, on a aussitôt la police à ses trous
sas ; compromis par Vermont. le baron 
d# Monteverde serait traque, rlusse em-
•jTbjwal et condamné, n M tenait pas 

autrement à finir sous le couperet, le 
baron de Monteverde ! Bon pour les Ver 
mont de se faire « raccourcir » ; le 
gentilhomme argentin avait plus d'am
bition et de prudence 

D'autant mieux que. comme U l'avait 
donné a entendre a Claudette, le vulgaire 
assassinat n'était pas nécessaire à sa 
vengeance ; il avait d'autres tours dans 
son sac. d'autres procédés plus élégants 
et qui devaient lui épargner les tracasse
ries de la police 

Mais, pour cela. 11 fallait rester José 
de Monte"erde et museler Vermont. 

— On y mettra des formes... mais ça. 
sera kif-tif I ricana le beau José, en 
lui-même. 

Et face à Robert. U s'appliqua à res
ter grand seigneur — régence, comme '1 
disait. 

— Ce qui m'a tait souhaiter l'avantage 
de votre rencontre, monsieur Robert 
Signeroy ? prononça-t-U d'un air désin
volte. Tout simplement I. désir de von* 
donner un bon conseil 

—• Je n'en accepte pas de tout le mon
de, riposta l'amoureux ds Liane de 
Nuoerce, agacé du ton'et de la mina. 

Incontestablement, le baron José de 
Monteverde lui déplaisait de plus en 
plus ; 11 éprouvait à son égard une anti
pathie instinctive, à laquelle il cédai: 
sans résister. 

Pourtant, il ne voyait en lui qu'un 
de ces étrangers trop « voyants » et trop 
sans-gêne, auxquels manquent raffine
ment de notre culture, et dont l'exubé
rance, l'ostentation et la familiarité de 
mauvais goût choquent comme un défaut 
d'éducation. Ce genre d'individu peut se 
faire remettre vertement à sa place ; on 
ne saurait leur refuser satisfaction s'ils 
se froissent de la leçon. 

Si Robert Signeroy avait pu savoir 
exactement à quel triste personnage 11 
avait affaire. 11 l'aurait pris certaine
ment sur un autre ton ; on peut avoir 
une altercation avec un rasta. point avec 
un apache. 

Et, au fond le faux Argentin n'était 
que cela 

Mats Robert l'Ignorait. 
C'est pourquoi il fronça les sourcils en 

entendant José lui répondre : 
— Oh i vous accepterez le mien, mon

sieur "Signeroy I Je vous garantis que 
vous l'accepterez. Mais, d'abord, permet
tez-moi une question : J'ai fait cette 
nuit un millier de kilomètres pour venir 
vous la poser. 

- • 

L'air, plutôt rogue dont Robert accueil
lait le* propos du (aux Argentin ne mon
trait pas qu'il fût disposé à c permettre » 
Mais, sans attendre une réponse. José 
poursuivit. ; 

— Avez-vouh vraiment rorme le projet 
d'épouser Mme de Nuperce 1 

Surplis, le Jeune homme fit un naut-
le-corps. C'était bien la. la dernière ques
tion * laquelle U s'attendait de la part 
d'un homme du genre de don José. 

— En quoi, vraie ou fausse, une sem 

blable intention pourrait-elle vous Inté
resser ? riposta-t-il rudement. 

— Elle m'intéresse 1 répliqua narquoi-
sement le « baron ». Elle m'intéresse 
blaucoup plus que vous ne pensez., et Je 
crois avoir quelque droit à vous faire 
connaître mon opinion. 

— Je vous en dispense. 
— Vous êtes prompt... et peu curieux, 

vraiment. A votre place. J'aimerais con
naître pourquoi le baron de Monteverde 
estime devoir se placer entre mol et ma 
fiancée. 

Cette fols, les yeux bleus de Robert 
Jetèrent un éclair. 

— C'est une prétention que Je ne tolé
rerai en aucun cas, déclara-t-il ferme
ment. Qui que vous soyez. Je vous Inter
dis absolument de vous mêler de mes 
affaires. Cet entretien ne saurait avoir 
d'objet. Restons-en là, n'est-ce pas ? Une 
conversation ainsi commencée ne pour
rait que mal tourner. • 

Il s'apprêtait dédaigneusement à ré
prendre sa promenade, sans même sa
luer le faux Argentin. Mais celui-ci l'ar
rêta en le saisissant par un bras 

— Elle tournera comme U vous plaira, 
mais vous m'écouterez, monsieur Robert 
Signeroy ! s'écria-t-il, en haussant le 
ton. Vous n'êtes pas. Je suppose, de ceux 
qui reculent... 

— Je suis plutôt de ceux qui-font re
culer 1 gronda le Jeune homme, en fai
sant de nouveau face A l'adversaire. 

— A la bonne heure, ricana José, en 
se frottant les mains. Voilé, une ardeur 
qui me plaît. On verra tout à l'heure, 
monsieur Signeroy... A boa entendeur, 
salut 1 Je ne suis pas davantage de ceux 
qui < canent » Mais, pour le moment. 
Je ne vous demande que de ne pas avoir 
peur de la vérité... si peu agréable dotvo-
t-elle vous paraître. 

— Encore un* fois, expliques-vous. 
mais vite l dit Robert d'un* voix brèv*. 

Je vous avertis que Je n'ai pas grande 
patience. 

— Vous en avez pourtant plus que 
mol ! railla le beau Monteverde. Excusez 
un pauvre étranger qui manie assez mal 
votre langue... Je m'explique comme Je 
peux, mais cela m'est plus difficile qu'à 
tout autre... d'autant qu'il s'agit de cho
ses fort délicates. Tenez-vous à ce ma
riage, monsieur Signeroy ? 

Son ton et son air étaient redevenus 
doucereux ; mais on voyait bien qu'il 
s'apprêtait à mordre. 

D'instinct, Robert se tint sur la défen
sive... 

— Je vous al Interdit de parler de cela 
Jeta-t-il. 

— OuL.. ouL„ Je comprends... Vous 
estimez que cela ne regarde que vous et 
la dame... Vous êtes d'accord... Vous vous 
croyez d'accord... Qui donc aurait le droit 
de s'en mêler ?.„ Vous répondez per
sonne !... Parce que vous tenez à vos 
illusions. 

Il persiflait. 
La colère gagna Robert. 
— Prenez garde ! tonna-t-11, en levant 

la main. Vos paroles frisent l'insinuation 
et contiennent des impertinences que te 
dois châtier. 

D'une vive parade, qui prouvait son 
entraînement, Monteverde rabattit la 
menace de la main. 

— Pas de gestes, s'il vous plaît... (1 
n'en est pas besoin, puisque notre entre
tien aura la conclusion qui vous plaira... 
Mais, avant de vous suivre sur un autre 
terrain, ' je dois vous mettre en garde 
contre le roi* ridicule que veut vous faire 
jouer une certaine personne de noire 
connaissance. J'Irai droit au but... comme 
toujours.. Croyez-moi. monsieur Robert 
Signeroy, renoncez à épouser Mme de 
Nuperce, et ne m'obligez pas à vous an 
donner la raison. 

— Vous n'êtes qu'un méprisable drôle, 

et vos propos ne sauraient atteindre 
celle que vous tentez d'insulter 1 cria 
Robert, enflammé de colère. 

Il se sentait personnellement touché 
par les insinuations qu'il ne pouvait 
plus méconnaître. 

Certes, c'était pour lui une surprise 
indicible que de trouver sur le chemin 
de Liane un José de Monteverde ; il ne 
croyait encore qu'à une odieuse bravade, 
à une vengeance de soupirant econdult 
qui ne dédaignait pas de recourir à la 
calomnie. Mais, déjà, il souffrait, et la 
jalousie réveillait son amour indécis. Ce 
n'était pas seulement Liane de Nuperce 
que menaçaient d'atteindre les paroles 
de Monteverde : c'était l't Image ». Et 
cela, Robert ne pouvait l'admettre : 
toute sa tendresse, tout le culte qu'il 
avait voué à l'idole se révoltaient et le 
dressaient, les poings serres, face au 
calomniateur. 

— Est-ce insulter que de proclamer ce 
qui est ? riposta José avec un mauvais 
regard. Si vous êtes sourd, mon pvtit 
monsieur, je puis crier plus fort... Est-ce 
mol ou vous qui se met en travers du 
chemin ? Il faut pourtant comprendre ! 
Voila un quart '"/heure que Je me tue à 
vous dire que vous vous apprêtez à pren
dre ce qui m'appartient. Je ne suis pour
tant pas d'humeur a vous laisser épou
ser ma maltresse 

L'élan furieux de Robert le porta Jus
qu'à la gorge dé l'infàm. qui ne put 
éviter d'être rudement secoué. 

— Taisez-vous !.. Taises-vous !... Vous 
n'êtes qu'un drôle et un lâche I Un 
galant homme n'accuse pas une femme l 
Ne répétez pas cela ou Je vous tuerai 

José de Monteverde était enfin par
venu à se dégager. Il maintint à dis
tancé son agresseur. 

— Tudieu 1 que nous sommes donc 
vif 1 plaisanta-t-li Reste* un peu tran
quille, monsieur le fiancé. Nous nous 

couperons la gorge autant qu'il vous 
plaira. Je me tiens à votre disposition... 
Mais cela ne changera rien à ce que je 
vous ai dit. Et, ne vous en déplaise, j'agis 
loyalement en démasquant une perfide, 
qui est en train de vous rouler après 
s'être Jouée de moi... Je vous Jure sur 
l'honneur que Mme Liane de Nuperce a 
été ma maîtresse... qu'elle l'était encore 
il y a huit jours... qu'elle m'aime ton-
jours en dépit de son apparente infi
délité., et qu'elle ne vous épouse que 
pour votre fortune. Est-ce clair ? Cela 
vous calmera-t-il. endiablé que vous 
êtes ? Sacredié ! vous devriez plutôt me 
remercier. Je vous rends un fameux ser
vice et vous avertissant à temps. 

Il s'attendait à une seconde ruée du 
jeune homme, et il s'affermissait sur ses 
jarrets pour résister au choc 

Mais, cpntre son attente. Robert ne 
bougea pas. Tout au moins en appa
rence, il avait repris son sang-froid. Seu
lement, il était très pal». 

— Je ne ferai pas à Mme de Nuperce 
l'injure de relever vos propos, déclara-
t-il. Je ne vous ferai pas. à vous, l'hon
neur d'y attacher la moindre impor
tance J'ignore quel motif peut vous por
ter à un aussi odieux mensonge ; 11 n* 
peut être que bas et vil... Mais, sache* 
du moins que vous aurez commis en 
pure perte votre infamie. Mme 4a Nu» 
perce demeure à mes yeux trop au-
dessus de vos accusations... Ella la» Igno
rera toujours. 

— Et vous l'épouserea ? 
sèment José. 

Avec hauteur, Robert répondit : 
— Rien ne doit être retenu de vea pr*. 

pos. Je veux oublier cette rencontre. > 
— A votre aise— Vous été* de basa» 

composition I 
IA Muwa*, 
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